
Le Recouvrement de Jésus dans le 
temple 

 

Je suis charpentier de métier, et depuis douze ans, 
je subviens aux besoins des miens. Par ailleurs, je 
suis très respectueux de toutes les règles de ma 
religion et c’est ainsi qu’une fois par an, j’amène 
ma femme et mon fils à Jérusalem pour effectuer 
un pèlerinage dans la ville sainte. 

Et ce soir là, nous étions sur le chemin du retour, 
à une journée de marche de Jérusalem. Mon 
épouse Marie, dans le groupe des femmes, 
marche en discutant tranquillement avec ses 
amies. Lorsque j’arrive à sa hauteur, elle me 
demande pourquoi Jésus, notre fils, ne 
m’accompagne pas. Etonné, je lui retourne la 
question. Pensant qu’il nous a faussé compagnie 
durant le voyage, nous le cherchons parmi nos 
amis et connaissances qui rentrent aussi chez eux. 

Nous ne le trouvons nulle part. 

Marie commence à sentir l'inquiétude monter en 
elle et nous décidons de reprendre la route en 
sens inverse. Au petit matin, nous avançons d’un 
bon pas sur ces chemins parcourus la veille d’un 
cœur léger. Maintenant, nous avons la tête pleine 
de doutes et de questions.  



 

Où peut bien se trouver Jésus ? Que peut-il bien 
faire ? Pourquoi s’est-il attardé ? 

Tout en marchant, nous évoquons les 
circonstances extraordinaires de sa venue au 
monde. Il est vrai que lorsque j’ai appris que 
Marie était enceinte, j’aurais pu la dénoncer 
publiquement. J’ai songé aussi à la répudier en 
secret car je l’aimais déjà profondément. Mais, un 
soir en songe, j’ai vu un ange qui m’a dit : 
«Joseph, fils de David, ne crains pas de 
prendre chez toi Marie, ton épouse : l'enfant 
qui est engendré en elle vient de l'Esprit 
Saint. Elle mettra au monde un fils, auquel tu 
donneras le nom de Jésus car c'est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés.» 

Depuis ce moment, j’ai compris que ma vie de 
famille serait très particulière et riche d’imprévus ! 
Tout en continuant de marcher, Marie me rappela 
que lors de sa naissance, les premiers à nous 
rendre visite furent des bergers, miraculeusement 
guidés. Nous nous sommes souvenus aussi de ce 
vieil homme inconnu qui l’avait pris dans ses bras 
à l’entrée du temple. Il nous avait fait comprendre 
qu’il serait une lumière pour éclairer les nations 
païennes. Tous ces indices que nous gardions au 
fond de notre cœur nous préparaient à réaliser 
que Jésus pourrait avoir un avenir hors du 
commun. Mais là, il n’est encore qu’un enfant et il 
a disparu !  



 

A-t-il fait une fugue ou a-t il été enlevé ? 

Toute la journée, nous échafaudons des 
hypothèses plus ou moins plausibles en imaginant 
le pire et cela ne fait qu’augmenter notre 
sentiment de culpabilité de n’avoir pas veillé sur 
lui comme il fallait. 

Enfin, le soir, nous arrivons à Jérusalem et 
demandons à droite et à gauche si quelqu’un a 
aperçu notre fils. Personne ne l’a vu. Nous 
passons une deuxième nuit encore plus agitée que 
la précédente. 

Dès le matin nous décidons de refaire, à l’envers, 
le circuit du pèlerinage dans la ville. Ce n’est qu’en 
fin d'après midi que nous arrivons au temple. 
Nous y avions passé beaucoup de temps en 
prière, trois jours auparavant. 

Un rassemblement important de docteurs de la loi 
attire notre regard. Au milieu du groupe, nous 
entendons s’élever une voix frêle que nous 
reconnaissons tout de suite. Nous l’avons enfin 
retrouvé ! 

Je suis partagé : d’un côté, je suis très en colère et 
j’ai fort envie de gronder mon fils pour nous avoir 
joué ce mauvais tour, de l’autre, je suis tellement 
soulagé que j’ai envie de le serrer fort dans mes 
bras. Nous le laissons cependant finir de 
s’exprimer sur un sujet qui semble tenir ses 
auditeurs en haleine.  



 

Enfin, Marie s’approche et lui dit : «Mon enfant, 
pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme 
nous avons souffert en te cherchant, ton père 
et moi !» 

Je peine à retrouver mon sang froid et j’admire le 
calme apparent de Marie. J’aurais certainement 
tenu des propos un peu plus rudes envers mon 
fils s’ils avaient dû être proportionnels aux tracas 
qu’il nous a donnés ces trois derniers jours. 

Mais Jésus avec une tranquille assurance et une 
étonnante franchise nous répond : «Comment se 
fait-il que vous m'ayez cherché ? Ne le 
saviez-vous pas ? C'est chez mon Père que je 
dois être.» 

Je reste sans voix. Je suis stupéfait de l’explication 
de mon fils. Elle lui paraît évidente. 

Mais de quel père parle-t-il ? Je suis là et notre 
maison est à Nazareth ! Pourquoi est-il chez son 
père lorsqu’il est dans ce temple ? 

Et d’ailleurs tous ces hommes qui en savent 
beaucoup sur Dieu et sur la religion, pourquoi 
sont-ils en pleine discussion théologique avec cet 
enfant ? 

A les entendre, ils s'extasient sur son intelligence 
et sur les réponses qu’il leur apporte. 

Bien sûr, je suis fier de mon fils mais il est encore 
si jeune et il a encore tant de chemin à faire avant 



 

de devenir un homme. Je lui explique cela avec 
mes mots, mes simples mots à moi.  

Je dois être convaincant, car Jésus m’obéit et 
rentre avec nous à Nazareth. Il doit encore 
grandir en taille et en sagesse avant de pouvoir, 
un jour, nous quitter. 

Joseph 

Références : Matthieu 1,18-25 ; Luc 2,41-52 

 

 

 

 
 


